
méthodes tradit1onne1les, qu'ils prennent 
l' esprit scientifique d'expér1men&at1on 
coopé r ative qu ' i l s mettent le pied à tté
trier . Nous saur ons les guider dans leur 
marche hésitante en attendant qu ' ils trot
tent un jour devant nous . 

Et nous tous, nous procèderons en mê
me t emps comme les religieux qui vont faire 
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leur retraite dans un couve nt . Nous nous 
réunirons , nous nous sentirons l es coudes , 
nous continuerons à nous perrec t ionne!' a
fin que se lèvent de plus en plus nombr eux 
les guides sfirs de 1 •Ecole llooe rne , Le BOHEC 
nous a donné le signal . Lu1 avez- vous répon
du ? 

C . FilEINET 

Nous ne somnes pas des professeurs de pédagogie pratique . Ce n'est pas notre role d ' ap
prendre à nos jeunes collègues le métier d'instituteur . Nous ne sonmes d ' aillew•s abs olument 
pas qualifiés pour le fair-e. 

Nous ne scxmnes pas des instituteurs d'élite loin de là. Nous ne sommes pas des bonzes 
de la pédagogie . Nous sanmes des instituteurs tout cow· t , aux prises avec les mêmes problè
mes que tous nos collègues jeWJes et vieux , Et nous réussissons rarement à les résouire d' 
une façon convenable . 

lfotrs ne samnes pas les gran:ls prétres d ' une nouvelle religion . Freine t n tes t pas notre 
Dieu . Mais nous pensons qu'il a effectivcruE:nt apporté quelque chose de notNeau dans l e s pra
tiques pédagogiques et que cet apport est très important, tellement im}lortant que le jour oll 
sa pédagogie, de tolérée qu'elle est, sera devenue oc·t'icielle 1 une révolution ]iédagogique 
aura été accauplie . En attendant, nous en prenons ce que nous pouvons . Face à des contingen
ces diverses avec lesquelles nous devons ca11pter , nous ne pouvons que rarement avplique r in
tégralement les techniques Freinet . Me ttons que nous nous en inspirons , dnns une proportion 
varia11t de 5 à. 50 pom· cent . 

Nous ne SOOlllles pas des dénons trn tew·s publics . Quand nous organisons une séance de 
t u :wail , il ne s'agit pas pour nous de faire une "démonstration" de ceci ou de cel a . r\ous en
trunons une discussion sur une question pédagogique e t , conme base à la discussion , nous t â
chons de faire travailler des élèves dans des conditions aussi semblables que poss ibles à. 
ce lles que nous trouvons dans la pratique quotidienne de notre métier o Jamais l e t r avail n' 
es t présenté conme un modèle , mé'me vis à vis des jemies collègues . Il existe dans le dépar
tement des class es d'application; dont le rôle est de servfr de modèle nux institut e urs dé
butants , Nous n ' avons pas à nous s ubs titue r à e lles , 

Nous ne s oOJI1es ni des fa.na.tiques ni des sectaires ~ Nous ne renlons pas en bloc tout 
ce que fait 1 1école traditionnelle . Nourris de ses techniques depuis l ~ époque de nos ùébuts 
de carrière nous rejetons parfois certaines d ' entre elles, après bien des hés il.ations et 
sans exclw•e l'éventualité d 1 un r e tour sur nos pas . Notre attitude vis à vis de !!Ecole Mo
derne ·st exactement la même que celle que nous avons eue vis à vis du premier rasoir élec
trique quand celui-ci vint prendre .la relève de notre vieux " coupe-choux "• Ce n' est pas 
d'emblée que nous avons ad~· ~! le rasoir électrique e t ce n 1est pas sans hésitation que nou; 
avons relégué celui de nos pères dans le rayon · des accessoires périmés. 

OuJ pour repre ndre une image de Freine t 1 jamais nous ne nous lâchons des pieds avant 
d 'ê tre assurés .d'avoir une prise solide pow• les mains car nous ne somues pas non plus de s 
téméraires . 

Enfin, devons- nous Âjouter que nous 11e sommes ni des comnerçants ni des voyageurs de 
ccmnerce . Quand nous recomnandons le• l.tériel et les éditions de la Coopérative de 1 1Ensei
gnement La.le ( la CoE. L. ) c'est parce que nous savons qu'il est vain de votùoir travaille r 
sans outils convenables, et que ceux de ln C"E. L. sont mis au point par des instituteurs 



comne nous , qui ne ménagent 1~as l eur peine et qui> travaillant par équipes et coopérative
ment ne présentent que ce qui est pédagogiquement valable sans qu'aucune arriè1•e pensée· cte · 

· profit· ne vint peser dans la balance •• s ur le mauvais plateau, 

Voilà, chers camarades tout ce que nous ne s00100s pas . Peut-être en déduirez-vous ce 
que nous samnes . 

n , BELPERRON 

.. ec rét~ lre du Groupe du Ju r a 

de 1 1 Ecole Moderne 

CONTRE L ' ALCOOLISME ET LE TABAGISME 

L'alcoolisme s ' étend . 

Le tabagisme présente de gra ves dange 1·s maintenant of

ficiellement reconnus ( dé claration du Ministre de la Santé, 

Journal Officiel du 2 0 novembre 19 57 ) . 

Lisez - donc : 

ADIEU , POISON S ! BONJOUR SANTE' 

organe trimestrl e 1 de lutte con tre 1es toxicomanie s , édité 

par la Ligue co n tre l e Tabac et les Bons Templiers Français . 

Distrib ue z et diffusez nos tra c ts . 

U11 e poc hetl.e de do c ume nt s et un n uméro de la re vue 

vous sero nt adres s é s fran c o c ontre 150 FrH . Prix sp éciaux par 

quantités . 

Ad resser l es d e mandes à la Coopérative Scolaire de: 

Chevry en Serein e par Montereau ( Seine & Marne ) , CC PARIS 

5496 17 , 

EDITIONS EN couns 

Nou s n ous excusons du re tar d de pa r ution de la GERBE de janvier . Le ro
dage de nôtre machine offs e t en est la c ause . Nous 1·attraperons ce retard . 

Nous vous s i gnalons tout part1cu11èrcment la 
" L1 AFRIQUE NOIRE . " et sur tout " LA GERMINATIOH n 
camarades au cours de leurs expérimentations . 

Chaque brochure : 50 Frs - Ab onnement : 700 
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sortie de nos deux dernières B. T. T 
qui rendra de grands services à tous les 

Frs C.F. 


